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La cérémonie de remise de
diplômes a été présidée,
samedi dernier, dans l’am-
phithéâtre de l’établisse-
ment, par le chef de l’Etat,
Ali Bongo Ondimba.

LE 21 avril 2018 ne sera ja-mais un jour comme les au-tres pour l’Ecole des mineset  de  la  métallurgie  deMoanda du Gabon (E3MG).Il marque, en effet, la sortiede  la  première  promotionde cet établissement, bapti-sée  Jacques  LibizangomoJoumas, du nom du premieringénieur gabonais, confor-mément à une décision deson  Conseil  d’administra-tion.Celle-ci  compte  27  impé-trants  dont  un  Camerou-nais,  sur  les  29  admis  àl’entrée, il y a un an et demi,a rappelé Étienne Mvoula, ledirecteur  général  del’E3MG. Dans le détail, ellecompte 8 étudiants dans lafilière "Ingénieur de spécia-lisation"  avec  4  mentionsbien, 10  en "Licence mines-métallurgie" avec une men-tion  bien  et  9  en  "Licenceprospection  minière"  unemention bien également.Une satisfaction pour le chefde  l’Etat,  Ali  Bongo  On-dimba qui, présent à cetteoccasion, s’est souvenu dece que cette école fait partiedes  mesures  importantes

Ils sont 27 impétrants prêts à l’emploi
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LA SEMAINE qui vient de s'ache-ver aura été riche en évènements.Aussi bien à Libreville qu'à l'inté-rieur du pays, notamment à Fran-ceville  où  le  chef  de  l'Etat  aséjourné  pendant  le  week-end.Cela avec un programme pour lemoins  chargé.  D'ailleurs  la  pré-sente chronique sera consacrée àcette visite. Précisément au lan-cement du Fonds d'initiative dé-partementale (Fid) dont le succèsapparaît comme un véritable défiau regard des procédures qui en-gagent plusieurs centres de déci-sions...Mais  avant  d'aborder  ce  sujet,rappelons toutefois certains évè-nements  et  autres  faits  ayantmarqué cette semaine. Commen-çons par le plus négatif : la déci-sion du gouvernement de violerdélibérément le décret instituantla  "Journée  nationale  de  lafemme". Un texte ayant fait de ladate du 17 avril de chaque annéeun jour férié. Ce qu'il ne faut pasconfondre avec l'organisation desfestivités par le gouvernement...Cette décision de déprogrammeret  reprogrammer,  cette  année,ledit évènement pour le 24 avril(demain), traduit une certaine lé-gèreté au niveau des autorités duministère  du  Travail.  Ailleurs,cela aurait même pu  leur valoir

des explications voire des sanc-tions. Selon toute vraisemblance,même le Chef du gouvernement,sans doute complice de sa minis-tre du Travail, n'a pas trouvé à re-dire. Dommage. Sans doute queCarmen  Ndaot,  qui  représentedans l'équipe gouvernementale lePDS de Séraphin Ndaot Rembogo,n'a  pas  agi  seule.  Même  enconfondant "Journée nationale dela femme" à "Fête nationale de lafemme"...A ce fait déplorable on ajoutera lamise en place de la Commissionad  hoc  et  du  Collège  spécial  auCentre  gabonais  des  élections(CGE). Cette sortie du ministre del'Intérieur lui a valu des soupçonsvoire des accusations de la partdu  "groupe  des  41"  qui,  par  lavoix de Guy Nzouba Ndama, es-time que Lambert-Noël Matha a
"foulé au pied son devoir de neu-
tralité dans la composition des ces
deux structures". Non sans parlerde "mascarade".Soulignons en outre, pêle-mêle, lapassation  de  commandemententre le nouveau commandant enchef des Forces de police natio-nale, le général de division MarcelYves Mapangou Moussadji, et sonprédécesseur  Jean-Clotaire  OyeZue ; l'élection du président de laFédération gabonaise du football

(Fégafoot) qui s'est tenue à Lam-baréné (Moyen-Ogooué) et qui avu  la  réélection  de  Pierre-AlainMounguengui ; etc.
De la visite du chef de l'Etat
dans le Haut-OgoouéLE président Ali Bongo Ondimbaa séjourné dans le Haut-Ogoouéle week-end écoulé. Plusieurs ma-nifestations étaient à  l'ordre dujour de ce séjour qui l'a conduit àFranceville  et  à  Moanda.  Entreautres,  le  lancement  du  Fondsd'initiative départementale (Fid),la remise des diplômes à la pre-mière cuvée de l’École des mineset métallurgie de Moanda. Le nu-méro un gabonais a saisi cette oc-casion  pour  s'assurer  del'effectivité de la mesure relativeà la gratuité des accouchementsdans notre pays et celle de doterplusieurs  établissements  duGabon d'une salle d'informatique.Autant  de  mesures  annoncéesdans son discours à la Nation le31 décembre 2017. Par rapport àces deux points, manifestement,le président n'a pas été déçu.L'évènement qui nous intéressele plus ici est le lancement du Fid.Une manifestation qui a mobiliséplusieurs membres du gouverne-ment  à  commencer  par  le  Pre-mier ministre, Emmanuel Issoze

Ngondet ; et l'ensemble des gou-verneurs des neuf (9) provincesdu  Gabon.  Cela  se  comprend,étant donné que ces derniers se-ront à la tête des "Comités de pi-lotage" mis en place dans chaqueprovince  dans  le  cadre  de  ceFonds. Il faut rappeler que dans lavision du président de  la Répu-blique, le Fid devrait "permettre
un développement harmonieux,
équitablement réparti de notre
pays à travers la réalisation, dans
chaque département, des projets
structurants sélectionnés par un
Comité de pilotage présidé par le
gouverneur de province." Lequelse chargera ensuite de les trans-mettre au ministre de l'Intérieurqui, par la suite, les fera parvenirau chef de l'Etat et au Premier mi-nistre. A eux de juger de la perti-nence des projets proposés avantun  éventuel  décaissement  desfonds.Dans le cadre du Fid, chaque dé-partement devrait bénéficier d'unmilliard de francs CFA renouvela-ble  annuellement.  Le  Gaboncompte  quarante-huit  (48)  dé-partements.  Dès  son  annonce,cette  initiative  présidentielleavait suscité beaucoup d'intérêt.Même si certains n'ont pas man-qué  d'exprimer  un  scepticismeprovoqué  par  le  souvenir  des

Fêtes  tournantes qui ont  finale-ment  été  un  fiasco  parce  que,ayant  profité  à  quelques  déci-deurs  locaux.  C'est  pourquoi,d'aucuns estiment que le Fid ap-paraît  comme un véritable défi.Cela à plusieurs niveaux.D'abord au niveau des conseils lo-caux à qui incombe la charge demettre en place les projets. Il fau-dra aux élus locaux l'intelligencede monter des projets en rapportréel  avec  les préoccupations dedéveloppement  de  leurs  terri-toires.  Défi  aux  gouverneurs  etautres membres des "Comités depilotage" pour bien apprécier lesprojets à eux soumis. A ce niveauil faudra avant tout définir les cri-tères de sélection. Défi au minis-tre de l'Intérieur qui devra fairemontre  d'un  esprit  républicainobligeant  ses  services  à  traiteravec équité et objectivité toutesles provinces et tous les départe-ments. Défi enfin pour les minis-tres  financiers  d'assurer  ladisponibilité des fonds affectés auFid.  Histoire  d'éviter  les  élé-phants blancs et autres chantiersabandonnés    faute  de  finance-ments.Reste maintenant à préciser si lagestion de cet argent sera ou nonrégenté par le Code des marchéspublics.

La Semaine
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Véritable défi !

qu’il avait prises, le 11 sep-tembre 2011, lors de sa vi-site  au  stade Henri-Sylvozde Moanda, dans le cadre duconseil des ministres délo-calisé dans  la province duHaut-Ogooué.  Pour  maté-rialiser  cette  annonce,  leprésident de la Républiqueavait  posé,  le  12  octobre2012,  la  première  pierremarquant le lancement destravaux de construction del’E3MG.Une fierté aussi pour cettepremière  cuvée,  après  18mois  d’une  formation  quin’aurait donc pas été possi-ble  sans  la volonté du nu-méro  un  gabonais.  Mais,également  sans  le  soutiende la Compagnie minière duGabon (Comilog), filiale dugroupe français Eramet. Cequi  atteste  de  la  réussited’un  partenariat  public-privé.Mais  que  vaudront  cetteformation et ces diplômes siles lauréats ne trouvent pas

visent, selon  lui, à démon-trer que «l’avenir des lauréat
actuels et futurs de cette
école est prometteur et gé-
nérateur d’espérances en
matière d’employabilité». Il anotamment fait allusion à lamise  en  service  des  com-plexes industriels et métal-lurgiques de Moanda par laComilog  ; de  l'exploitationdu gisement de manganèsede Biniomi par la NouvelleGabon Mining à Francevilleet,  très prochainement, decelui  d’Okondja  par  lamême société.Il a aussi cité  les avancéesrécentes  du  projet  de  re-prise des mines de Mabou-mine  dans  leMoyen-Ogooué, avec le sou-tien d’Eramet. Avant de par-ler  de  la  signature,  le  18janvier  dernier,  d’un  ac-cord-cadre  avec  la  sociétéHavilah en vue de l’exploita-tion, dans environ 3 ans, dela mine de  fer de Milinguidans  la  province  de  laNyanga. Tout comme l’éla-boration  d’un  «nouveau
Code minier visant, d’une
part, à améliorer l’attracti-
vité des investissements di-
rects dans le secteur minier
et, d’autre part, à accroître
de manière dynamique la
contribution de la responsa-
bilité sociale des entreprises
minières dans le développe-
ment économique et social
des régions minières».Il reste maintenant à atten-dre la suite. Et de voir ce quien sera entre  les discours,les promesses et leur maté-rialisation.

d’emplois  ?  Rien  du  tout.Dans le discours de la repré-sentante des étudiants, Yo-lène  Graciella  Tchibinda,l’on se montre, certes, me-suré, mais, il y a cette assu-rance  que  la  formationreçue cadre bien avec les be-soins de l’industrie minièreet métallurgique. «Notre sa-
tisfaction ne sera totale qu’à

partir du moment où toutes
les compétences acquises lors
de cette formation de qualité
seront valorisées à travers
l’obtention d’un emploi dé-
cent pour chacun des lau-
réats. Il en va de la crédibilité
même de ce projet», a lancéMlle Tchibinda.L’expectative des étudiantsa  vraisemblablement  été

rassurée par le chef de l’Etatqui, au moment de leur re-mettre  les  diplômes,  ad’abord  pris  quelques  mi-nutes  pour  leur  parler.  Leministre  des  Mines  s’estaussi  montré  rassurantquant à leur avenir. En effet,Christian Magnagna a  rap-pelé un certain nombre d’ac-quis  et  d’avancées  qui

Le président de la République remettant à Mlle Yo-
lène Graciella Tchibinda son diplôme.
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Christian Magnagna, ministre des Mines, a fait
l'éloge du partenariat public-privé avec Comilog.
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Le chef de l'Etat avec les premiers diplômés de l'Ecole des mines et de la métal-
lurgie de Moanda.
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